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Prière d’offrande totale

Seigneur je t’en prie

que la force brûlante et douce

de ton amour

prenne possession de mon âme

et l’arrache à tout ce qui est sous le ciel,

afin que je meure par amour de ton

amour, comme tu as daigné mourir

par amour de mon amour.

Saint François




ÉLOI LECLERC,
UNE BELLE FIGURE
CHRÉTIENNE

Il y a un an, mon oncle Éloi Leclerc rejoignait avec sérénité un autre état du monde, celui auquel il croyait depuis sa conversion à François d’Assise. Il avait 95 ans. Né à Landerneau, frère de mon père Edouard, et personnage lumineux d’une fratrie de 13 enfants, il avait fréquenté plusieurs institutions religieuses, notamment le collège franciscain de Fontenay-sous-Bois, et le noviciat d’Amiens.

Il avait pris en 1939, le nom de frère Éloi, délaissant, comme c’est la tradition, son prénom Henri : « quitte tes biens, les biens, et suis-moi » rapporte l’Evangile. Il suivait ainsi le chemin de ses 6 frères et sœurs rentrés dans les Ordres eux aussi.

Son histoire, comme celle d’un autre de ses frères, Louis, a pris un tour tragique lors de la Seconde Guerre mondiale.

Envoyés en Allemagne dans le cadre du STO, ils retrouvent plusieurs séminaristes qui travaillent à la gare de Cologne. Dans un contexte de répression, et alors que des résistants sont chargés de réacheminer les parachutistes anglais sous les wagons des trains allemands à destination des ports du Nord, une rafle a lieu : les séminaristes sont amenés à la prison de Cologne, où certains sont torturés. C’est là qu’Henri nouera des liens amicaux et intellectuels avec le futur Chancelier allemand Adenauer.

Finalement, Louis est acheminé au camp de Flossenbürg à la frontière de la Tchécoslovaquie. Henri est quant à lui déporté à Buchenwald jusqu’en avril 1945, où il partage le sort des opposants à l’Allemagne nazie. À partir de cette date, il fait partie du convoi qui le destine à Dachau. En fait le train va errer pendant un mois, dans un chaos total où la cohabitation avec la souffrance et la mort confirmera Henri dans ses engagements apostoliques.

Le récit qu’il fit de cet effroyable voyage vers les camps de la mort constituera un témoignage poignant.

Sauvé de justesse par les troupes américaines, il fut ordonné prêtre quelques années après la Libération et consacra sa vie à la réflexion, à l’écriture et à l’enseignement.

Dans la famille Leclerc, haute en couleurs, Éloi a toujours su mêler les gestes d’affection et une certaine distance. Il a manifesté un soutien important à mes parents, et surtout à mon père, dans des moments très controversés.

C’est lui qui a baptisé mes quatre enfants. C’est surtout durant l’été qu’il nous rendait visite et l’on parlait alors philosophie, histoire, religion, art. Il a notamment écrit un livre magnifique sur le Retable d’Issenheim de Matthias Grünewald.

Mais s’il était fier de son appartenance familiale, et venait prendre systématiquement des nouvelles de la soixantaine de mes petits cousins et neveux, s’il aimait parcourir le chemin des pèlerinages et des enclos paroissiaux en compagnie de Guy Leclerc, une de ses plus jeunes frères, c’est plus encore à sa communauté religieuse qu’il destinait ses marques d’engagement. C’est d’ailleurs auprès de ses coreligionnaires qu’il a passé pratiquement toute sa vie.

Auteur prolixe, il a publié une vingtaine de livres dont beaucoup furent consacrés à Saint-François d’Assise, ou inspirés par lui.

L’ouvrage « Sagesse d’un pauvre » lui apporta une belle notoriété et devint un livre de référence pour de nombreux chrétiens qui revendiquaient son influence. Ainsi d’Emmanuel Faber, Directeur Général de Danone, qui s’était lié d’amitié avec lui, ou encore Patrick Hetzel, député du Bas-Rhin, son ancien élève au Collège Saint-Antoine de Phalsbourg.

Michel-Edouard Leclerc



 

Où règnent charité et sagesse,

Il n’y a ni crainte ni ignorance.

Où règnent patience et humilité

Il n’y a ni colère ni trouble.

Où règnent pauvreté et joie,

Il n’y a ni cupidité ni avarice.

Où règnent paix et méditation,

Il n’y a ni désir de changement

Ni dissipation.

Où règne la crainte du Seigneur

Pour garder la maison,

L’ennemi ne peut pratiquer nulle brèche

Pour la pénétrer.

Où règnent miséricorde

Et discernement,

Il n’y a ni luxe superflu ni dureté

De cœur1.

Surgit au monde un soleil2.



1. FRANÇOIS D’ASSISE, Admonitions 27

2. Dante ALIGHIERI évoquant la naissance de saint François, Divine Comédie (Paradis, chant XI).




LE DISCRET MURMURE
FRANCISCAIN…

Jusqu’à François, l’actuel « pape des pauvres », des générations d’hommes et de femmes, croyants ou non, ont été et sont fascinés par l’appel à une vie pure et évangélique du saint d’Assise : célèbres, comme Frédéric Ozanam, Ernest Renan, Nikos Kazantzakis, Joseph Delteil, Olivier Messiaen, Maurice Zundel, Julien Green… ou anonymes, comme vous et moi.

La spiritualité de saint François est fondée sur une découverte qui bouleverse la vie de fond en comble : Dieu est le Bien suprême et tout bien vient de lui. Cela exige une folle et sereine confiance. Et puisque c’est lui qui donne tout, le choix de la simplicité s’impose.

Le franciscain et philosophe Éloi Leclerc est l’un de ses fils spirituels. Il est l’auteur d’une œuvre spirituelle imposante et en particulier d’un diamant littéraire, l’incandescent et poétique Sagesse d’un pauvre paru chez Desclée de Brouwer. Ce best-seller au succès mérité nous fait suivre saint François jusqu’à l’extrême de la pauvreté : l’abandon par les siens et la désappropriation de « son » Ordre. Le Père lui demande de tout donner, absolument tout, surtout ce qui lui est le plus précieux. Le saint traverse des heures sombres, miné par le doute. Un livre court, mais un monument de simplicité et une grande leçon de vie.

Car ce qu’Éloi Leclerc met en lumière dans Sagesse d’un pauvre, c’est l’expérience radicale de François lorsqu’abandonné, il semble perdre l’œuvre de sa vie, et s’en remet totalement à Dieu. Tout homme, aujourd’hui comme hier, peut rencontrer cette expérience de pauvreté. « Il arrive un moment dans la vie spirituelle où Dieu nous demande de nous déposséder de ce qui nous tient à cœur, de cette mission qu’il nous avait confiée, de cette œuvre que nous avons accomplie, à laquelle nous nous sommes totalement donnés. Il nous faut lâcher prise. Renoncer à notre œuvre pour devenir l’œuvre de Dieu », confie Éloi Leclerc au journal La Croix. Plonger dans la simplicité la plus nue. Elle se choisit, se conquiert, elle se reçoit aussi.

D’une infinie discrétion, Éloi Leclerc a aussi osé une parole personnelle. Il est notamment revenu sur les heures décisives et initiatiques de sa vie qui l’ont amené à creuser la vie intérieure du Christ et à y chercher un miroir.

Éloi Leclerc naît en 1921 à Landerneau, où son père est horticulteur. Il grandit entouré de douze frères et sœurs. L’œil de Dieu était sur lui. Dans Le royaume caché, inoubliable pour de très nombreux lecteurs, il lève avec pudeur et discrétion le voile sur l’indicible : à 23 ans, jeune novice, il connaît le « règne de la force brutale », les camps de concentration nazis et 21 jours de train de la mort. « Je compris qu’on pouvait être athée, oui, athée par égard pour Dieu. Pour l’honneur de Dieu. Afin de ne pas le rendre complice, par son silence, des crimes qui se perpétraient. » La souffrance qu’il traverse avec ses frères l’éprouve comme un fer au feu. Il cherche à « rencontrer une présence, un visage ». Sa prière est entendue. L’inexplicable a lieu. Alors qu’il croise l’insoutenable, il est visité par la grâce qui fait luire la clarté divine sur sa route humaine. Plus rien ne sera comme avant.

Éloi Leclerc est un homme lavé par la grande épreuve et transformé par l’amour. Aimé de Dieu et sauvé par le Christ, il est « re-né ». Depuis, il n’a cessé de transmettre, inlassablement, le message de joie de saint François, le « pauvre qui chante », tout comme son évangile de la pauvreté, qui n’est pas tant celle d’une invitation à l’ascèse que d’un partage de la vie des plus petits. Grâce à lui, le saint d’Ombrie nous devient un frère familier et la lecture des plus belles pages de l’Évangile prend un relief plus fraternel encore.

Frappée par la limpidité de ses textes – ce fils de saint François est de toute évidence abouché à la source – et par la pertinence de sa pensée pour aujourd’hui, l’envie m’a prise de parcourir l’intégrale d’une œuvre – plus d’une vingtaine de titres. J’y ai cueilli, comme en promenade sur un sentier aplani, quelques fruits à savourer et à partager : ainsi cette simplicité et cette transparence qui manquent à notre monde enténébré, cette confiance et cet abandon aussi. La douceur et la profondeur de ce discret murmure franciscain mettent d’ailleurs « en relief » la dureté de notre cœur, ainsi que son aspiration à boire une eau vive.

Pendant des mois, j’ai lu, souligné, annoté ses livres, en quête de fragments, non pour entrer dans une réflexion – je ne suis ni théologienne, ni franciscaine –, mais pour trouver une sobre mais substantifique moelle pour accompagner l’ordinaire des jours. C’est la nourriture spirituelle que je préfère et elle est facile à partager avec le plus grand nombre.

Je vois ces extraits intemporels comme des fioretti. Ils transmettent le meilleur de l’esprit de saint François et proposent à notre temps de s’initier à la pureté de cœur et d’apprendre comment faire simplement de la place à l’autre, au Tout Autre. Car son intuition fondamentale était celle-ci : l’humilité, la pauvreté et le service sont des choix de Dieu ; des choix qui révèlent l’être profond de Dieu à l’image duquel nous sommes créés. Ces choix, si nous les faisons nôtres, conduisent celles et ceux qui les mettent en pratique au bonheur, et ont le pouvoir de transformer le monde.

L’un des maîtres spirituels du XXe siècle s’est caché jusqu’au bout, chambre 207, dans une maison de retraite tenue par les Petites Sœurs des Pauvres, à Saint-Malo. Décédé le 13 mai 2016, à l’âge de 95 ans, Éloi Leclerc aura non seulement goûté à la joie, « la joie divine d’exister », mais il aura surtout contribué à faire connaître la spiritualité de saint François, le saint de la grande fraternité cosmique, de la joie d’aimer et d’être aimé, de l’émerveillement et de la simplicité qui ouvre les cœurs.

Lire Éloi Leclerc, comme lire saint François, est engageant. On n’en sort pas indemne. Je vous le souhaite.

« Ni la force des puissants,

Ni la science des prudents

Ne force le Royaume ;

Mais la faiblesse des petits

Et la patience des humbles

Pénètrent les secrets de Dieu1. »



1. Hymne liturgique CFC-CNPL.
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